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Il a foulé le sol du Mali il y a 24 ans,
pour ne plus en revenir. Originaire
de la région de Molsheim, l’ingé-
nieur Eric Stevance est devenu le
fondateur et directeur d’Afribone,
premier fournisseur d’accès à inter-
net hors téléphonie mobile et por-
tail d’informations locales depuis 
maintenant 17 ans. Avec une de-
mande et des besoins en connexion
sans cesse en évolution de la part de
la population malienne, l’Alsacien
précise qu’« avant l’étape d’inter-
net chez le particulier, les gens al-
laient d’abord dans les cyber-
cafés  » .  Dans le  quart ier  de

Badalabougou, à Bamako, Pascal,
responsable technique du petit cy-
ber-café du coin, ne manque pas de
souligner à ce sujet que ces structu-
res accueillent « de moins en moins
de monde chaque jour ». Mais, sur-
tout, que « le débit est médiocre ».
Il poursuit : « On a perdu beaucoup
de clients à cause de ça. Parfois il n’y
a pas de connexion de la journée,
c’est comme si on pouvait fermer la
boîte ! »

Une difficile ouverture
aux particuliers

Plutôt prisé par les professionnels
du fait de son coût élevé, internet a 
conquis depuis plus de sept ans les
particuliers, capables de verser une
somme encore conséquente, au 
fournisseur choisi. D’année en an-
née, particuliers et professionnels
nourrissent une demande croissan-
te, passant de la vidéo au multimé-
dia en tout genre. Pouvant aller
d’environ 45 € (pour les particuliers)
à 720 € d’abonnement mensuel
(pour les professionnels) selon le dé-
bit choisi pour Afribone, internet
n’est malheureusement pas à la
portée de tous.

Ce prix, mais surtout ces besoins,
Hamidou Niangadou, comptable à
la coopération allemande GIZ à Ba-
mako, en témoigne : « Au travail, la
connexion est indispensable pour ce
que je fais. Or internet coûte très
cher et le débit est très lent, le ni-
veau de connexion ne satisfait pas

les besoins d’un bureau. » Il expli-
que aussi « avoir une connexion à
domicile depuis quatre ans sur ordi-
nateur portable », ce qui lui permet
surtout de rester présent sur les ré-
seaux sociaux, outils très appréciés
par les internautes, mais pas tou-
jours consultables.

Selon Eric Stevance, les besoins 
mais aussi les capacités doublent 

chaque année. Pour lui, une amélio-
ration du débit ne sera possible que
si « le nombre d’usagers augmente
afin de pouvoir négocier les prix ».

Pas à pas

Auparavant réservées aux utilisa-
teurs du domaine scientifique et
coopératif, décrites par Eric Stevan-
ce comme ayant des « moyens im-

portants », les connexions internet
se sont ouvertes à certains particu-
liers seulement dans les années
2005-2006. « Nous sommes passés
de la connexion par modem télé-
phonique aux liaisons radios. Par 
après, il y a eu une baisse des tarifs
des liaisons satellites et une amélio-
ration des technologies. Avant, seu-
le une grosse structure pouvait se
payer de tels équipements », dé-

taille l’expatrié alsacien. C’est grâce
au passage à la fibre optique, en 
2008, que cela a permis d’avoir
« plus de capacités pour vendre à un
plus grand nombre d’utilisateurs ».

Par ce biais, une nouvelle clientèle
s’est ouverte au marché d’internet
et des connexions. Pour d’autres, la
connexion ne tient plus forcément
compte d’un ordinateur ou d’un 
abonnement à fort coût : le télépho-
ne mobile 3G a conquis toute la po-
pulation malienne, avec un prix 
d’achat plus qu’alléchant. « Beau-
coup de personnes se connectent
via leur téléphone portable, surtout
pour aller sur les réseaux sociaux »,
explique Hamidou Niangadou. « Je
connais même une amie qui a appris
à lire et à écrire en fréquentant Face-
book sur son téléphone », conclut-il.

INTERNET

Le moteur alsacien du Mali
Au Mali comme ailleurs, les besoins en connexion internet croissent d’année en année. Seules – et immenses – ombres à cette évolution : un débit d’une faible intensité et
un coût souvent conséquent pour les internautes maliens. L’Alsacien Eric Stevance, fondateur d’un fournisseur d’accès, témoigne sur place, à Bamako.

Facebook et YouTube sont les sites internet les plus fréquentés par les internautes maliens. DR

Le fournisseur d’accès à internet Afri-
bone possède une quinzaine d’anten-
nes relais à Bamako. DR

Sur une population d’environ 
15,4 millions d’habitants, 
seules 83 615 personnes, soit 
0,5 % de la population, dispo-
saient d’un abonnement in-
ternet en 2014. Un chiffre très
bas, comprenant plus de pro-
fessionnels que de particu-
liers, et expliqué par un 
certain nombre de facteurs 
sur place, pas toujours évi-
dents à combler pour les four-
nisseurs d’accès à internet.
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Quelque 1 500 familles, partout en 
France et même ailleurs dans le
monde francophone, ont abonné
leur enfant à ce concept unique au 
monde, lancé en septembre 2014 
par un informaticien strasbourgeois.
L’entreprise basée à Strasbourg am-
bitionne désormais de conquérir 
l’immense marché anglophone, et 
tente pour cela de lever 300 000 dol-
lars sur un site de financement parti-
cipatif.

Le principe : l’enfant est proclamé 
roi ou reine d’un pays dont il a lui-mê-
me choisi le nom – ou bien il est pro-
mu directeur d’une réserve anima-
lière, selon la formule choisie. Il 
reçoit régulièrement chez lui, dans 
une grande enveloppe, des lettres 
personnalisées, signées des person-
nages de son royaume. Et il doit leur 
répondre. « Votre Majesté, dans cha-
que lettre, vous recevrez des nouvel-
les de votre lointain royaume. Nous 
attendrons en retour vos décisions 

royales, car vous êtes le roi et c’est 
vous qui décidez », explique le pre-
mier courrier adressé au jeune aven-
turier.

Éléments pré-rédigés

Derrière Bellegadar la magicienne 
ou Grouguignon l’amuseur de la rei-
ne se cachent deux rédacteurs, sala-
riés de la start-up, épaulés par des 
enseignantes qui veillent à ce que le 
niveau de langue corresponde à 
l’âge des jeunes abonnés. Les
auteurs lisent chaque courrier et
conçoivent des réponses personnali-
sées, mais en s’aidant d’un logiciel 
d’« intelligence rédactionnelle », un
programme conçu en interne, sorte 
de large base de données où sont 
indexés des éléments pré-rédigés.

« Notre philosophie, c’est que l’en-
fant comprenne qu’écrire peut être 
amusant. Et tant pis pour les fau-
tes ! », résume Rémy Perla, le créa-
teur de l’entreprise, qui avoue lui-
même avoir souffert de dyslexie et 

de difficultés en orthographe. À en 
croire les créateurs du système, la 
plupart des jeunes monarques se 
prennent au jeu avec passion. « Pre-
nez bien soin de mon serpent de mer,
donnez-lui à manger des frites et de 
la tarte aux pommes », a ainsi en-
joint Nicolas, un jeune Bourguignon 
en classe de CP, à l’intendante de son
royaume.

Pour Morgane, 8 ans, souveraine du 
pays d’Enchancia depuis un peu plus
d’un an, « c’est amusant de recevoir 
des courriers, car il y a des énigmes et
des indices ». « Par exemple l’autre 
fois j’ai reçu des cheveux, je devais 
savoir à qui ils étaient » [Il s’agissait 
en fait, soi-disant, des crins de
« son » cheval, NDLR].

Toute une classe
prise au jeu

Après 13 échanges de courriers, la 
petite fille est « beaucoup plus sûre 
d’elle, c’est assez amusant de la voir 
prendre des décisions de reine », no-

te sa mère, Marie Guntzer. Morgane 
« aime davantage écrire qu’avant, 
elle n’attend plus qu’on lui dicte,
mais prend sa feuille et écrit toute 
seule ».

L’expérience interactive, facturée 
119 € pour 12 lettres, peut égale-
ment être étendue à toute une clas-
se. C’est ce qu’a fait l’an dernier 
Rachel Eichenlaub, professeur des
écoles à Saverne, avec ses élèves de 
CE2-CM1. Les lettres de la magicien-
ne ou du général étaient adressées à
un petit garçon imaginaire, dénom-
mé Tristan, à charge pour la classe de
répondre en son nom. « Les enfants 
étaient très motivés et souvent im-
patients de répondre aux courriers. 
Ils ont marché à fond ! », se souvient
l’enseignante.

Avec leur logiciel spécifique, les ré-
dacteurs de Rêve aux Lettres ga-
gnent du temps. Mais lorsqu’un 
jeune abonné leur pose une ques-
tion insolite ou inédite, l’informati-
que ne leur est d’aucun secours, et

INNOVATION

Le pari d’une start-up pour inciter
les enfants à lire et à écrire

Impliquer les enfants dans l’élaboration d’une histoire, au fil de courriers échangés avec des personnages imaginaires :
c’est le pari de Rêve aux Lettres, start-up alsacienne qui entend donner aux 5-12 ans le goût de la lecture et de l’écriture.

La petite Morgane, Strasbourgeoise de 8 ans, lisant une lettre venue du
royaume imaginaire inventé par Rêve aux Lettres. Photo AFP/Frederick Florin

ils doivent se creuser les ménin-
ges… À un petit garçon qui deman-
dait si son château était équipé de
toilettes, l’un des auteurs, Henri
Gonce, a ainsi expliqué que les

excréments « ne tombent pas dans
les douves », car « cela sentirait
trop mauvais ». Et il en a profité
pour apprendre à l’enfant le mot
« latrines » !
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